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Contact presse
Stéphanie Zucchiatti
04 75 80 13 04
contact@le-cpa.com

Du 31 janvier 
au 1er septembre 2024

Horaires
Du mardi au vendredi : 
10h -13h / 14h -18h 
Samedi et dimanche : 14h -18h
Sauf jours fériés 

Tarifs
5 € / 4 €*/ Gratuit pour les 
moins de 25 ans et les étudiants

EXPOSITION ÉVÉNEMENT 
La terre où est né le soleil
De Julien Lombardi

L’exposition événement La Terre où est né le soleil, de Julien Lombardi, 
présentée aux Rencontres d’Arles 2022, se réinvente au Cpa à Valence 
pour un nouveau public et avec une autre configuration des espaces. 
Direction le centre du Mexique, à Wirikuta. Associant photographies 
contemporaines, vidéos et installations, Julien Lombardi nous immerge 
dans une terre sacrée pour la communauté Wixarika, ou Huicholes 
en espagnol, lieu fascinant aujourd’hui menacé par le capitalisme 
extractiviste. Rencontres, projection, concert, ateliers seront également 
au programme de ce voyage !

Enclavée dans une vallée désertique mexicaine, Wirikuta est la terre 
des mythes fondateurs et de nombreuses divinités pour les Wixarika. Ils 
s’y rendent en pèlerinage pour honorer la naissance du soleil et du feu. 
Objet de nombreux récits et convoitises, ce territoire riche en ressources 
naturelles et culturelles fascine depuis la conquête espagnole. Il est 
aujourd’hui menacé par l’industrie minière, l’agriculture intensive 
et le tourisme de masse. S’inspirant du réalisme fantastique, Julien 
Lombardi, photographe plasticien, joue avec les codes de la photographie 
contemporaine et propose un voyage insolite dans ce territoire. 

Pour cette exposition onirique et singulière, Le Cpa multiplie les 
propositions afin d’accompagner les visiteurs dans la découverte de 
l’univers de l’artiste. Seront proposés jusqu’à cet été une vingtaine 
de visites guidées et éclairages, des ateliers créatifs et un workshop 
autour de la photographie. Une projection-rencontre sur les Huicholes 
sera programmée en mars, et en mai, le voyage se poursuivra avec une 
escale au Brésil autour d’une conférence et d’un concert. L’exposition est 
à découvrir jusqu’au 1er septembre 2024 au Cpa, à Valence.

COMMUNIQUÉ

* Amis du Cpa, bénéficiaires des 
minima sociaux, demandeurs d’emploi, 
titulaires d’une carte d’invalidité et leurs 
accompagnateurs

Rencontrez le photographe
Mardi 30 janvier 
à 18h30 pour le vernissage 
à 20h pour le public. 
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Soleil et feu

Cette image résulte de la mise 
à feu d’un disque posé sur 
la berge d’une retenue d’eau 
en plein désert. Elle figure 
le mythe de la naissance 
du soleil et du feu par un 
simple geste plastique  : le 
retournement de l’image. 
Cette photographie conjugue 
mémoires et spéculations, 
s’inscrivant dans une 
temporalité fictive. 

L’EXPOSITION 

Voyage dans un territoire sacré du Mexique
Depuis des siècles, les Wixarika – Huicholes en espagnol –, viennent en 
pèlerinage à Wirikuta depuis la côte pacifique pour célébrer, chaque année, 
la naissance du cosmos à travers Tatewari, le grand-père feu et Kauyumari, 
le cerf bleu. Faune et flore sont dans ce désert des divinités qu’ils honorent, 
notamment le peyotl, un cactus hallucinogène aux vertus médicinales menacé 
d’extinction. L’existence de leur civilisation dépend de la préservation de cette 
terre et de son biotope unique. Les rancheros sont, quant à eux, les paysans 
qui y vivent, population métisse, exploitant terrains agricoles et quelques 
mines artisanales. 

C’est sans exotisme, ni catastrophisme, que Julien Lombardi documente 
cette terre sacrée, lieu de cérémonies chamaniques, aujourd’hui menacée 
par les industries minières, agricoles et touristiques qui en appauvrissent 
les ressources naturelles. Il interroge la mémoire de ce lieu en s’inspirant 
de ses habitants et de la lutte des  Wixarika qui résistent à la globalisation. 
Ses images, empreintes de poésie et de surnaturel, nous confrontent à la 
fragilité d’un monde exposé à sa possible disparition. Autant de thématiques 
qui résonnent avec la démarche du Cpa.  

Tanque de Dolorès ©Julien Lombardi

« Ce qui est constant entre
l’Inachevé exposé en 2016
au Cpa et l’exposition
actuelle, c’est un travail 
sur la question des 
mémoires et du temps. »  
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AU COEUR DE L’EXPO

Une mise en espace minimaliste, des installations originales
Après les Rencontres d’Arles en 2022, Le Cpa a invité Julien Lombardi à 
penser une nouvelle façon de présenter ses œuvres. La mise en espace, 
volontairement minimaliste, épurée et contemporaine, joue avec des 
variations de rythme. Murs blancs et ambiance noire, petits et grands formats 
d’images, espaces ouverts et intimistes... La scénographie nous invite à 
découvrir autrement les espaces du Cpa ! 

Julien Lombardi propose une installation en forme de récit polyphonique 
mêlant ses propres images avec d’autres sources de documentation, 
interdisant ainsi toute vision simpliste ou manichéenne. Loin du ciel bleu, 
des cactus, et de l’image stéréotypée du Mexique, l’exposition propose 
majoritairement des photos en noir et blanc afin d’amener le visiteur à porter 
un autre regard sur notre époque et son actualité. 

Parmi les installations originales rythmant les espaces : une projection 
de 80 diapositives énigmatiques qui nous fait traverser le paysage, des 
images transparentes et en volume, des photographies posées par-terre 
qui ramènent les sols du désert à nos pieds... Sans oublier, un cabinet de 
curiosité avec une collection d’images manipulables pour une expérience 
interactive et magique. Ces procédés ingénieux rendent le visiteur acteur de 
sa visite pour qu’il se fasse sa propre perception. 

« Venez vous perdre au 
Cpa et découvrir une part 
de mystère ! C’est une 
exposition reportage, 
documentaire, avec 
de multiples formes 
et installations. Une 
expérience sensible, 
qui vous amène à vous 
perdre dans les éléments 
pour trouver le sens de 
l’exposition par vous-
même. Mais on ne vous 
laisse pas démunis ! »   
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L’UNIVERS

L’univers artistique de Julien Lombardi 
Artiste visuel, anthropologue de formation, Julien Lombardi mène une 
réflexion sur l’image et les moyens de représenter le monde qu’offre l’outil 
photographique. Jouant avec différentes matières, ses images sont en 
volumes ou projetées ; de véritables installations immersives pour nous 
faire vivre une expérience. Il détourne les codes visuels de l’ethnologie 
ou des sciences pour en éprouver les limites. Extraction, prélèvement, 
échantillonnage, découpe sont autant de gestes-miroirs de l’acte 
photographique et d’une relation au vivant, ici en question. 

Julien Lombardi utilise, par exemple, un scanner portable pour numériser 
instantanément des objets trouvés sur le sol de la terre sacrée, tout en 
les laissant sur site. Il a ainsi collecté une centaine de spécimens, qui 
renseignent sur l’état de préservation de Wirikuta et son insertion dans le 
monde global. Parmi les autres techniques d’imagerie scientifique utilisées, il 
a notamment recours à l’impression microscopique, à l’imagerie satellitaire, 
ou encore, à des pièges photographiques que sont ses caméras infrarouges 
à déclenchement automatique. Ces outils permettent de capturer autrement 
la réalité et d’expérimenter de nouvelles formes narratives afin de faire 
apparaître des phénomènes invisibles.

« Je n’ai pas d’esthétique, 
de choix techniques 
prédéfinis. C’est au contact 
du territoire, des gens 
que se définit la façon de 
travailler. Je démultiplie 
les techniques pour 
changer de points de vue. 
La photographie, c’est 
comme une boîte à outils. 
Je pense en termes de 
problématique, ce que je 
veux représenter et après 
je fabrique. Une démarche 
qui s’affranchit d’une 
représentation du réel. »

Analyse ©Julien Lombardi
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Le cerf bleu

Le titre de cette œuvre est 
une référence mythologique 
issue de la cosmogonie des 
Huichols. Cette photographie 
évoque immédiatement la 
fiction documentaire et le 
réalisme fantastique qui traverse 
l’ensemble du travail de l’artiste. 
Reprenant les codes formels de la 
solarisation, son rendu révèle une 
subtile gamme de gris aux reflets 
métalliques. 

Le cerf bleu ©Julien Lombardi

Du réalisme fantastique au réalisme magique 
Le réalisme fantastique, qui inspire Julien Lombardi, est un mouvement 
de contre-culture apparu dans les années 1960,  caractérisé par l’envie de 
réenchanter le monde en mariant notamment science et ésotérisme. Ce 
genre hybride, entre science-fiction et fantastique, cherche à rendre visible 
des phénomènes inexpliqués ou surnaturels, à l’encontre des préjugés et 
du conformisme. On retrouve également, dans le travail de Julien Lombardi, 
les ingrédients du réalisme magique qui intègre des éléments fantastiques, 
merveilleux, dans une œuvre traitée de manière réaliste. Le réalisme 
magique remonte aux années 1920 en Allemagne. Sa terre de prédilection : 
l’Amérique latine. Il permet de traduire une perception du réel caractérisée 
par l’extraordinaire, que l’on retrouve dans les cultures issues d’un métissage 
culturel indigène.

«J’ai essayé de montrer 
la multiplicité des points 
de vue en fouillant dans la 
mémoire visuelle du lieu. 
Il n’y a pas de bonnes ou 
mauvaises interprétations 
de l’image. Je favorise 
la lecture à plusieurs 
dimensions. J’aime susciter 
les interrogations sur 
l’intrigue de l’image même, 
comment cela a été fait... 
Une image, ce n’est pas une 
vérité. »
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« Extraction, minerais, biodiversité, tout le monde vient 
extraire quelque chose de cette terre et moi-même 
avec mes images. D’où la réflexion sur la réciprocité. 
Ce travail réalisé au Mexique est aussi une analyse 
autocritique, un moteur créatif, des formes créatives 
inédites pour moi. »

Tunnel ©Julien Lombardi

ENVIRONNEMENT
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« Mexique  : mon lieu de production, 
de recherche actuellement. Dans 
cette nouvelle série, j’ai un lien fort 
avec les populations. Je préfère 
montrer l’environnement des gens 
plutôt que d’être dans le frontal et 
des portraits. Sinon on convoque des 
stéréotypes, des clichés, une vision 
coloniale et désuète que je ne veux 
pas reproduire. »

POPULATIONS
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LES RENDEZ-VOUS

Rencontrez le photographe !
Découvrez l’exposition aux côtés de Julien Lombardi. Le photographe vient 
présenter son travail, mardi 30 janvier à 20h.

Deux formules de visites, les samedis à 15h
Des visites guidées pour parcourir l’exposition en compagnie d’un 
médiateur sont programmées les 17 février, 30 mars, 27 avril, 29 juin.   
Les visites éclairages offrent une courte introduction à l’expo, les 3, 10 et 
24 février, 2 et 9 mars, 6, 13 et 27 avril, 4, 11 et 18 mai, 1, 8, 15 et 22 juin.

Des ateliers créatifs et inspirants
Testez le cyanotype, un procédé photographique très ancien. Réalisez de 
beaux tirages d’un bleu profond, dimanche 18 février à 15h, vendredi 23 
février à 10h et 21 avril à 15h. 
Découvrez l’art traditionnel des Huichols en vous initiant au nierika, samedi 
24 février, mardi 27 février et 16 avril à 15h. Objet magique  composé de 
fils de laine symbolisant le lien entre le monde réel et spirituel…

Sous l’œil d’un photographe 
Photographe et critique d’art, Antonin Roure a assuré la médiation de 
l’exposition de Julien Lombardi lors des Rencontres d’Arles 2022. Il vous 
accompagnera lors d’une visite samedi 25 mai à 15h et lors d’un workshop, 
dimanche 26 mai, pour réaliser vos propres images expérimentales.

Une projection-rencontre 
Une soirée autour de projection du documentaire Huicholes, les derniers 
gardiens du Peyote de Hernán Vilchez (2014) sera proposée, mercredi 13 
mars au Cinéma Le Navire, avec Luis Reygada, journaliste. 
Dans le cadre de la 24e édition du festival Regards sur le cinéma espagnol et 
latino-américain ; avec Le Navire, Chispa et les Amis du Monde diplomatique. 

Une rencontre aux accents brésiliens
Les company-towns abandonnées en Amazonie : Julia Medeiros, chargée de 
recherche, interrogera la fabrique de ce patrimoine et son impact sur les 
populations autochtones et les paysages, jeudi 16 mai à 18h30 au Cpa.
Le trio Deixa Gingar clôturera la soirée en musique !

Pour cette exposition 
qui bouscule les codes, 
Le Cpa multiplie les 
propositions afin 
d’accompagner les 
visiteurs dans la 
découverte de l’univers
de l’artiste.

Infos, tarifs, réservation, 
sur le-cpa.com
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Julien Lombardi, photographe plasticien d’origine arménienne du côté 
maternel, travaille en immersion totale dans des territoires tels que 
l’Arménie, l’Égypte et le Mexique. Il s’inspire librement de sa formation 
d’anthropologue pour mener à bien des investigations visuelles dont 
les finalités sont plus sensibles que scientifiques. Il appréhende la 
photographie sous toutes ses formes pour scruter nos environnements, 
nos mémoires et nos représentations visuelles.

Technique photographique et engagement
Dès ses premiers travaux, Julien Lombardi utilise des dispositifs 
différents dans chacun de ses projets pour expérimenter des formes 
plastiques, des façons de percevoir et d’être en relation. Il élabore 
des protocoles d’images, rigoureux en apparence, pour interroger 
l’authenticité de ce qui est donné à voir. C’est par la soustraction 
d’informations visuelles qu’il procède, ce qui explique son affection 
pour les prises de vue nocturnes. Évoquant le réalisme fantastique, il 
suggère que les outils de captation du réel peuvent être sensibles aux 
phénomènes invisibles. Au fil de ses projets, il développe une recherche 
artistique qui explore la notion de « seuil de visibilité » sur les plans 
esthétiques et politiques. 

En longue immersion
Privilégiant des temps longs d’immersion sur le terrain, c’est par la 
porosité que Julien Lombardi élabore sa pratique. Ses photographies 
ne sont ni témoignages, ni preuves, elles s’écartent d’une certaine 
photographie qui devient « fausse à force d’être exacte ». Qu’il s’agisse 
du paysage rural, du tourisme de masse, de la construction d’une jeune 
République, du patrimoine colonial ou encore d’une terre sacrée, ses 
travaux nous invitent à spéculer des passés, des présents et des futurs 
possibles pour élaborer de nouvelles formes de récits.

Né en 1980 à Marseille, il vit 
et travaille à Mexico. 

Son travail est découvert 
par un large public en 2009, 
lorsque sa série Artefact 
obtient la Bourse du Talent 
#40. Depuis, il expose 
régulièrement dans des 
galeries, des festivals et  
des centres d’art en France 
et à l’étranger. 

Ses images font partie 
des collections du Centre 
national des arts plastiques 
et de la Bibliothèque 
nationale de France. 

Contact
julienlombardi@gmail.com
+33 06 50 57 26 55
julienlombardi.com

Photographe, artiste visuel, anthropologue 

LE PHOTOGRAPHE



Poser un autre regard sur le monde
Créé en 2005 dans le quartier historique de Valence,  
Le Cpa est une institution culturelle unique en Europe 
dédiée à l’histoire des peuples et des cultures, à partir de 
l’exemple de la diaspora arménienne. Lieu d’échanges 
et de découvertes, il propose tout au long de l’année une 
programmation culturelle aux enjeux citoyens. Le Cpa 
a été labellisé Ethnopôle « Frontières, Migrations, Mé-
moires » en 2018 par le ministère de la Culture.

Infos pratiques

Avec le soutien de :

Contact presse 
Le Cpa - Stéphanie Zucchiatti 
04 75 80 13 04 | contact@le-cpa.com | le-cpa.com 
Le Cpa est un équipement de Valence Romans Agglo.

Horaires 
Du mardi au vendredi :  
10h -13h / 14h -18h 
Samedi et dimanche : 14h -18h 
Fermé les jours fériés
Tarifs : 5 € / 4 €  
Gratuit -25 ans et étudiants

Accès 
14 rue Louis-Gallet à Valence
Gares à Valence ville et Valence 
TGV : 1h de Lyon et Grenoble | 
1h30 de Marseille | 2h30 de Paris
Liaisons autoroutières avec Lyon, 
Grenoble et Marseille
Aéroport de Lyon Saint-Exupéry à 
1h par autoroute

©Le Cpa - Jean Delmarty

©Le Cpa -  Chrystèle Roveda


